

[image: 9782806249685_coverMarketing.jpg]


		

			[image: 9782806249685_title.jpg]

		




		

			Sartre


			Écrivain et philosophe français existentialiste


			

					Né en 1905 à Paris


					Décédé en 1980 à Paris


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
La Nausée (1938), roman


	
L’Être et le Néant (1943), essai


	
Critique de la raison dialectique (1960), essai







			


			Philosophe, romancier, biographe, essayiste et dramaturge, Jean-Paul Sartre a résolument marqué le XXe siècle non seulement par sa diversité et sa fécondité, mais aussi par son engagement dans de nombreux combats de l’époque, ce qui l’a rendu extrêmement populaire.


			Fervent défenseur d’une liberté fondée sur le choix et la sur responsabilité du sujet, il est l’un des représentants majeurs de l’existentialisme athée français. Bien qu’il soit au départ influencé par la phénoménologie, Sartre entend développer une morale humaniste. On retrouve dans sa philosophie les concepts importants de mauvaise foi, de liberté, de choix, de néant, de projet, de contingence, de situation ou encore de conscience. Ses théories ont rencontré un immense succès et de nombreuses formules sartriennes sont devenues célèbres : « L’enfer, c’est les autres » ; « Jamais nous n’avons été plus libres que sous l’Occupation allemande » ; « L’existence précède l’essence » ; « L’homme est une passion inutile » « Ce qui importe n’est pas ce qu’on a fait de nous, mais ce que nous faisons nous-mêmes de ce qu’on a fait de nous », etc.


		




		

			Biographie


			Un enfant choyé, mais complexé


			Jean-Paul Sartre est né à Paris en 1905 et habitera toute sa vie entre Saint-Germain-des-Prés et Montparnasse. Son père, Jean-Baptiste Sartre, polytechnicien, meurt lorsqu’il n’a que quinze mois. Sartre considère cette mort prématurée comme une réelle bénédiction car cela lui évite de construire sa vie dans l’ombre d’un autre. Sa mère, Anne-Marie Schweitzer, qui l’appelle Poulou, fait dès lors de lui un enfant-roi.


			Le jeune Sartre grandit auprès de sa mère et des parents de cette dernière. Dès son plus jeune âge, il se construit autour de la lecture et de l’écriture : son objectif est de faire de la littérature. Il décrit son enfance dans son autobiographie, Les Mots (1964). C’est aussi un garçon complexé par son apparence extérieure : de petite taille, il a le visage plutôt laid et un strabisme prononcé.


			Un étudiant brillant


			Après des études au lycée Henri IV, Sartre entre au lycée Louis-le-Grand de Paris afin de préparer son entrée à l’école normale supérieure, qu’il intègre alors qu’il est âgé d’à peine dix-neuf ans. Il y rencontre notamment Maurice Merleau-Ponty (1908-1961). En 1927, il obtient son diplôme, mais il échoue à l’agrégation en 1928. L’année suivante, en 1929, il fait la rencontre de Simone de Beauvoir (1908-1986) qui sera sans conteste la femme la plus importante de sa vie. Ils vivront une relation complexe, très riche intellectuellement, qui durera plus d’une cinquantaine d’années. La même année, il est reçu premier au concours de l’agrégation. Après son service militaire, il entame une carrière d’enseignant au lycée du Havre.


			Après quelques débuts prometteurs dans l’enseignement, Sartre a la chance de dispenser des cours à l’Institut français de Berlin où il succède à Raymond Aron (1905-1983) en 1933. Il y suivra les cours des philosophes Edmund Husserl (1859-1938) et Martin Heidegger (1889-1976), des influences qui seront déterminantes pour lui.


			De l’entrée en littérature à la notoriété


			Sartre a essuyé plusieurs refus de la part des éditeurs avant de voir publier chez Gallimard son premier ouvrage intitulé un roman, La Nausée, en 1938. La gloire dont il rêvait depuis longtemps semble alors enfin arriver. Mais c’est sans compter sur la Seconde Guerre mondiale : il est engagé comme soldat météorologiste et fait prisonnier en juin 1940 dans un camp allemand, une expérience qui le bouleverse et par laquelle il apprendra la solidarité.


			Lorsqu’il est libéré, en 1941, Sartre abandonne l’individualisme qui le caractérisait jusque-là. Il est dorénavant déterminé à agir : il participe à plusieurs revues clandestines et fonde, avec Simone de Beauvoir notamment, le mouvement résistant « Socialisme et liberté ». À sa dissolution, Sartre poursuit la résistance par le biais de ses écrits : en 1943, il fait représenter sa pièce Les Mouches, une parabole de l’Occupation, et publie L’Être et le Néant, un essai dans lequel il défend ses thèses existentialistes.


			Quelque temps plus tard, en 1945, il fonde la revue Les Temps modernes avec Merleau-Ponty, ce qui constitue une nouvelle étape pour lui : cette revue sera l’occasion de diffuser ses idées existentialistes. Dans le même esprit, il publie en 1946 L’existentialisme est un humanisme, ouvrage dans lequel il résume ses théories. Il connait à cette époque un immense succès qui en fait un des intellectuels majeurs des années 1940-1950.
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